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LES ALGÉROIS SE DÉCLARENT DÉCIDÉS
A ALLER JUSQU'AU BOUT DAN LE REFUS

Alger, 10 avril . — Les Algérois
ommencent à prendre conscience de
a signification du référendum . L'am-
leur de l'approbation donnée à la
olitique du chef de l'état les a sur-
ris.
Leur volonté de continuer la lutte

'en paraît pourtant pas abattue . Les
uropéens semblent pris dans un en-
renage dont ils ne peuvent plus s'ex-

raire. Il leur faut, pensent-ils, aller
;maintenant jusqu'au bout, même si
ce combat paraît sans issue, ne serait-
ce que pour tracasser la métropole
dont le = oui . de dimanche prend, vu

t d'ici, l'allure d'un geste de rupture

javec les . pieds-noirs
Une étudiante m'a avoué hier :

• Au début, nous pouvions espérer
qu'une partie des garantiés qui nous
ont été accordées à Evian seraient
appliquées . Maintenant, après ce qu'a
tait l'O .A .S . (que nous ne désavouons
pas), ce n'est plus possible . Certains
vont partir, mais la majorité d'entre
nous restera ici pour se battre jus-
qu'au bout . Qu'irions-nous faire dans

t
une patrie qui nous a rejetés ?

Dans cette ville où les affaires ne
marchent plus — certains hôtels ont
déjà fermé leurs portes — où les ser-
vices civils sont souvent désorgani-
sés, où le sang coule quotidiennement,
n n'a rien d'autre à faire qu'à pala-
rer, d'autant plus que lycées, collé-
es et universités, qui avaient timi-
ement ouvert leurs portes, les refer-
ent de nouveau . Les cafés évidem-

lent, mais aussi les boutiques de vê
ments, les magasins d'articles me
agers, les garages sont autant d

.clubs . politiques. On s'y rencontr
à uatre ou cinq pour examiner le

' nements, faire le procès de 1
nce ou y annoncer les prochaine
ions de 1' armée secrète

	

Ains
1 tension des esprits est perpétuel-

ent entretenue, et on voit mal com-
ent il serait possible de lutter contre
t enchaînement de violences . Les
ropéens ne peuvent actuellement,
mble-t-il, se rendre à l'évidence.
ertains sont cependant désorientés.

commencent à se demander où
ène actuellement cette multiplication
es meurtres.

• Nous avons assez condamné les
ttentats du F.L .N . pour ne pas adop-

er à notre tour des méthodes aussi
veugles et primitives m'a dit une
eune fille, qui m'a rapporté cette

scène : • Lundi matin, j'étais rue
Michelet . A quelques mètres de moi
un musulman s'est fait tuer d'une
balle en pleine tête . Il s'est effon-
dré, et son sang a ruisselé sur le trot-
toir. La majorité des passants ne
;s'est même pas retournée . Un groupe
de jeunes gens cependant a entouré
e cadavre en riant, avant d'injurier

deux musulmanes qui passaient en
e frappant la poitrine, ce gui est leur

Vaçon de prier . Heureusement, elles
'ont pas répondu, sinon ils leur au-
aient fait un mauvais parti.

• Ce qui est terrible dans ce que
vous raconte, ce n'est pas telle-

ent ce meurtre, mais l'état d'esprit
ces jeunes gens . Que vont-ils faire

main ? .

d'or

	

extremes de l'O .A .S . On as-
sur qu is vont détruire un à un les
immeubl que quitteront les Euro-
péens • pour ne pas les laisser aux
Arabes . . On annonce que les instal-
lations sahariennes seront démolies.
Ainsi s 'expliqueraient les deux char-
ges de plastic qui ont explosé diman-
che soir à l ' université.

Jusqu'ici l'O . A . S . n'a déclenché
aucune action d'envergure. Depuis
la fusillade de la rue d'Isly, elle
n'a rien pu tenter. Au contraire ses
responsables sont arrêtés les uns
après les autres. Traqués, ceux qui
ont encore échappé aux forces qui

les marchent ne peuvent plus con-
trôler avec efficacité leurs partisans.
Chaque jour passé sans que l'orga-
nisation fasse • quelque chose . est
un nouveau coup qui lui est porté.
C'est du moins ce que pensent les
autorités, ici . Mais chaque médaille
a son revers. A tout instant des
groupes isolés d'activistes peuvent se
livrer à des actions meurtrières ou
destructrices dans une totale anar-
chie ; les conséquences en seraien
alors catastrophiques.

Pour le moment les Européens ont
rentré les drapeaux qu'ils avaient
mis sur leurs balcons sur l'ordre des
dirigeants de la campagne • Je suis
Français ., et s'efforcent de vivre

comme avant ..

Ce mardi, sous le ciel gris et
lourd, Alger réfléchit peut-être . ..

De notre envoy spéci
MICHE G UÉ
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